
Cours de tibétain - groupe lecture - leçon 2


Le sūtra de la pousse de riz


La méthode… elle reste la même 😊 


• Prise de contact avec l’objectif : les trente lettres consonnes du tibétain.

• Le repérage : repérer ces lettres dans l’extrait de texte à la manière de “la chasse aux 

oeufs”. C’est ce qui permettra de les identifier petit à petit.

• Se rappeler des indices pour le repérage : repérer les lettres seules et/ou 

accompagnées par un signe voyelle et/ou une lettre souscrite ou suscrite.

👉  Lors de cette leçons, nous commençons à repérer les signes voyelles, les 
préfixes et les suffixes (les lettres qui se placent avant et après la lettre de base).


Les trente lettres consonnes
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a) L'alphabet  leçon 1 

date d'impression : 03.03.05 3 date d'enregistrement : 03.03.05 

LEÇON 1 : LIRE ET ÉCRIRE 
 
 

A) L'ALPHABET ET LES SIGNES VOYELLES 
 

LES TRENTE LETTRES DE L'ALPHABET : pl. 1  

@- KA B- K'A C- K'AA E- NGAA 

F- TCHA G- TCH'A H- TCH'AA I- NYAA 

K- TA M- T'A N- T'AA P- NAA 

R- PA S- P'A T- P'AA U- MAA 

V- TSA W- TS'A X- TS'AA Y- OUA 

Z- CHAA \- SAA ]- AA ^- YAA 

_- RA `- LA a- CHA c- SA 

d- HA e- A  
 

 
 

Notes : 

• L'alphabet tibétain est constitué de trente lettres, chacune incluant le son voyelle A. Son qui peut 

être modifié par l'ajout d'un signe voyelle. 

• Notez que l'apostrophe indique une expiration comme en anglais avec un mot commençant par H. Les 

doubles A indiquent un ton bas. 

• Les lettres sur fond sombre se prononcent différemment si elles sont précédées par un préfixe ou si 

elles sont accompagnées d'une lettre suscrite. Pour vous familiariser avec ces particularités de 

prononciation, vous pourrez vous reporter à l'annexe de cette leçon mais seulement après l'avoir 

étudiée en totalité. Pour l'instant, retenez la prononciation indiquée dans le tableau ci-dessus 

en vous aidant de la cassette. 



Repérage

Voici la feuille d’exercice.


La règle du jeu est simple : 

1. Choisir une lettre dans le tableau ci-dessous puis parcourir le texte pour la 

repérer.

2. En choisir une autre et recommencer.

3. S’exercer à mémoriser les lettres, en commençant par affinité et en terminant 

avec les récalcitrantes.


༄༅༅། །རྒྱ་གར་སྐད་དུ། ཨཱརྱ་ཤཱ་ལི་སྟམྦྷེ་ནཱ་མ་མ་ཧཱ་ཡཱ་ན་སཱུ་ཏྲ། 

བོད་སྐད་དུ། འཕགས་པ་སཱ་ལུའི་ལྗང་པ་ཞསེ་བྱ་བ་ཐགེ་པ་ཆནེ་པའོི ་

མདོ། སངས་རྒྱས་དང་བྱང་ཆུབ་སམེས་དཔའ་ཐམས་ཅད་ལ་ཕྱག་

འཚལ་ལོ། །འདི་སྐད་བདག་གསི་ཐསོ་པའ་ིདུས་གཅགི་ན། བཅམོ་ལྡན་

འདས་རྒྱལ་པའོི ་ཁབ་བྱ་རྒོད་ཕུང་པའོི ་ར་ིལ་དག་ེསློང་སྟོང་ཉསི་བརྒྱ་ལྔ་

བཅུའ་ིདག་ེསློང་ག་ིདག་ེའདུན་ཆནེ་པ་ོདང་། བྱང་ཆུབ་སམེས་དཔའ་

སམེས་དཔའ་ཆནེ་པ་ོརབ་ཏུ་མང་པ་ོདང་ཐབས་ཅགི་ཏུ་བཞུགས་ཏ།ེ དའེ་ི

ཚེ་ན་ཚེ་དང་ལྡན་པ་ཤཱ་རིའི་བུ་བྱང་ཆུབ་སམེས་དཔའ་སམེས་དཔའ་

ཆནེ་པ་ོབྱམས་པའི་བགྲོད་པར་བྱ་བའི་ས་ཕྱོགས་ག་ལ་བ་དརེ་སངོ་སྟེ་

ཕྱིན་ནས་ཕན་ཚུན་ཡང་དག་པར་དགའ་བར་བྱ་བའ་ིགཏམ་རྣམ་པ་མང་

པ་ོབྱས་ནས་འདུས་ཏ་ེགཉསི་ཀ་རྡོ་ལེབ་ལ་འཁོད་དོ། ། 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Repérage avec marques

Ici, les repères (en couleur rouge) marquent les syllabes tibétaines simples de cet extrait 
de texte.


Rappelez-vous de cette information importante :


Une syllabe est toujours séparée par un point ་. Et une syllabe est un mot !


Aujourd’hui, nous allons nous pencher sur ces syllabes marquées en rouge et essayer de 
comprendre comment les lettres s’agencent pour produire un son. Sur la page suivante, 
ces syllabes sont isolées et expliquées.


༄༅༅། །རྒྱ་གར་སྐད་དུ། ཨཱརྱ་ཤཱ་ལ་ིསྟམྦྷེ་ནཱ་མ་མ་ཧཱ་ཡཱ་ན་སཱུ་ཏྲ། 

བོད་སྐད་དུ། འཕགས་པ་སཱ་ལུའི་ལྗང་པ་ཞེས་བྱ་བ་ཐགེ་པ་ཆནེ་པོའི ་

མད།ོ སངས་རྒྱས་དང་བྱང་ཆུབ་སེམས་དཔའ་ཐམས་ཅད་ལ་ཕྱག་

འཚལ་ལོ། །འདི་སྐད་བདག་གསི་ཐསོ་པའ་ིདུས་གཅགི་ན། བཅམོ་ལྡན་

འདས་རྒྱལ་པའོི ་ཁབ་བྱ་རྒོད་ཕུང་པའོི ་རི་ལ་དག་ེསློང་སྟོང་ཉསི་བརྒྱ་ལྔ་

བཅུའི་དག་ེསློང་ག་ིདག་ེའདུན་ཆནེ་པ་ོདང་། བྱང་ཆུབ་སེམས་དཔའ་

སེམས་དཔའ་ཆནེ་པ་ོརབ་ཏུ་མང་པ་ོདང་ཐབས་ཅགི་ཏུ་བཞུགས་ཏེ། དའེ་ི

ཚེ་ན་ཚེ་དང་ལྡན་པ་ཤཱ་རིའི་བུ་བྱང་ཆུབ་སམེས་དཔའ་སམེས་དཔའ་

ཆནེ་པ་ོབྱམས་པའི་བགྲོད་པར་བྱ་བའི་ས་ཕྱོགས་ག་ལ་བ་དེར་སོང་སྟེ་

ཕྱིན་ནས་ཕན་ཚུན་ཡང་དག་པར་དགའ་བར་བྱ་བའ་ིགཏམ་རྣམ་པ་མང་

པ་ོབྱས་ནས་འདུས་ཏེ་གཉསི་ཀ་རྡོ་ལབེ་ལ་འཁོད་དོ། །
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Construction des syllabes simples. L’objectif :

★ Comprendre comment les lettres s’agencent dans une syllabe pour produire un son.


⚡ Attention !!! Le but n'est pas de tout retenir. On n’apprendra que les plus 
faciles.

⚡ Surtout ne vous noyez pas dans les informations !!! Elles sont là si vous vous 
posez des questions (pourquoi on dit ça comme ça?). Mais elles ne sont pas à 
retenir toutes pour l’instant. C’est une simple prise de contact.


★ Introduire l’épellation : incontournable quand on veut bien apprendre à lire.

★ Se rendre compte que dans une syllabe, il y a toujours une lettre de base. 


👉  C’est la seule lettre qui peut être accompagnée d’un signe voyelle et/ou d’un 
suscrite et/ou d’un souscrite.

👉  C’est la lettre qui donne le son de base de la syllabe.


★ Apprendre des mots simples.

👉  On se rappellera qu’une syllabe est toujours un mots en tibétain ! Le tibétain 
est une langue monosyllabique !


★ Ces mots simples peuvent devenir pour nous des mots clés.

👉  Les « mots clés » sont plus faciles à retenir qu’un règle de grammaire.


★ Les syllabes choisies le sont dans l’ordre d’apparition dans le texte. Celles en rouge.

★ Pour l’instant, la phonétique est encore tolérée. Mais très vite elle va disparaître, dès 

que nous saurons comme le sons d’une syllabe est produit et que nous aurons 
compris comment épeler une syllabe.


རྒྱ་གར་ gya gar : l’Inde. གར་ > k’aa + ra = k’aar > la lettre ra donne le son 
r à la lettre de base.


ལ་ི li : ici c’est la 2e syllabe d’un mot sanskrit. ལ་ི > la + guigou (le son i) = 
li


མ་ཧཱ་ཡཱ་ན་ ma : on a ici le mot mahāyāna, en sanskrit phonétisé.


འཕགས་པ་ phak pa : noble. Pourquoi "phak pa" ? Parce que la lettre ཕ་ 
est la lettre de base de la syllabe. Et pourquoi ? Parce qu'on voit 4 lettres 
et qu'il n'y a que le ས་ qui puisse être un deuxième suffixe, et donc, ག་ ne 
peut être que le premier suffixe. Et donc, ཕ་ est la lettre de base. Donc, 
འ་ est un préfixe. On va s'y faire 😊  


པ་ pa : un nominalisateur. Il peut aussi signifier "père".


ཞེས་ shè : ce qui a été dit. ཞེས་ > sha + drèngpou (le son "è") + sa = shè. 
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Ici, le suffixe ས་ est muet.


བྱ་བ་ tcha oua : l'action. བྱ་ tcha (pour l'instant on prend ça tel quel. 
Nous verrons cette construction plus tard) + བ་ = tcha oua. Pourquoi 
"oua" ? Parce que quand le "བ་ pa" est dans son rôle de syllabe terminale 
d'un mot, il se prononce "oua". Une des rares exception.  


ཐགེ་པ་ thèk pa : véhicule. ཐགེ་པ་ > tha + drèngpou (le son “è”) + ka = 
thèk + pa = thèk pa. Le son du suffixe ག་ se rajoute au son de la lettre de 
base.


མད།ོ do : sūtra. མད།ོ > mao + ta + naro (le sons “o”) = do. Quand la lettre 
ད་ est préfixée, comme c’est le cas ici par la lettre མ་, la lettre ད་ se 
prononce “daa”.


སངས་རྒྱས་ sang gyé : Bouddha. སངས་ > sa + nga + sa = sang. Ici, le ས་ 
finale est le deuxième suffixe de la syllabe. Vu qu’il ne peut y avoir que 
deux suffixes au maximum dans une syllabe, la lettre de base, celle qui 
donne le son de base à la syllabe, ne peut qu’être la première.


དང་ t’ang : et. དང་ > t’aa + ngaa = t’ang. En générale quand on a deux 
lettres dans une syllabe, la première est la lettre de base. Ici, le suffixe ང་ 
donne le sons “ng” à la lettre de base.


བྱང་ཆུབ་ tch’oub : complet, parfait. Le mot complet est “tchang tchoub” 
l’éveil. ཆུབ་ > tch’a + chabkyou (le sons “ou”) = tch’ou + p’aa = tch’oub. Le 
བ་ quand il est suffixe donne le sons “b” à la lettre de base.


དཔའ་ pa : brave, bravoure. དཔའ་ > tao + pa + aa = pa. La plupart du 
temps, lors d’une construction commune d’une syllabe avec trois lettres, 
c’est celle du milieu qui est la lettre de base. Donc ici, ད་ est le préfixe. 
Vous le verrez, il y a cinq préfixes, nous les rencontrerons petit à petit. 
Mais sachez déjà que lors de l’épellation, on rajoute le sons “o” à l’orale 
pour les préfixes, et on dit comme par exemple ici : “tao”.
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ལ་ la : c’est la particule oblique que l’on verra très souvent. Elle indique 
que ce qui précède est un lieu ou un destinataire.


ལོ། lo : particule finale ou le mot “année”. ལ་ོ 


འདི་ di : ceci. འདི་ > ao + t’aa + guigou (le sons “i”) = di. Quand la lettre de 
base est la lettre ད་ et qu’elle est préfixée, elle se prononce “d’aa”.


བདག་ da : je. བདག་ > pao + d’aa + k’aa = d’aa. Le suffixe ག་ donne 
légèrement le sons “k” à la lettre de base, mais surtout, “freine” le sons.


དུས་ t’uu : le temps. དུས་ > t’aa + chabkyou (le sons “ou”) + sa = t’uu. Le 
suffixe ས་ change le son “ou” en “u”. Rassurez-vous, il n’y a que quatre 
suffixe qui ont cet effet-là.


བཅོམ་ལྡན་འདས་ d’èè : au-delà. Le mot complet est : tchom dèn dè, le 
bouddha Baghavan. འདས་ > ao + t’aa + sa = d’èè. Le suffixe ས་ change le 
son “a” en “è”. Rassurez-vous, il n’y a que quatre suffixe qui ont cet effet-
là.


ག་ི k’ii : de, la particule du génitif. Nous verrons très souvent cette 
particule. ག་ི > k’aa + guigou (le sons “i”) = k’ii.


ཆནེ་པ་ོ po : le mot complet est “tch’en po”, grand. པ་ོ > pa + naro (le sons 
“o”) = po.


མང་པ་ོ mang po : beaucoup. མང་པ་ོ > ma + nga = mang + po + naro (le 
sons “o”) = po > mang po.


བུ་ p’ou : fils. བུ་ > p’aa + chabkyou (le sons “ou”) = p’ou.


ནས་ nè : depuis, particule qui indique l’origine, la provenance. Elle 
marque le mot qui précède. ནས་ > na + sa = nè. Le suffixe ས་ change le 
son “a” en “è”. En général, quand il y a deux lettres dans une syllabe, la 
première est la lettre de base.
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